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DE MONTREAL

NE PAS RABAISSER LA PIETE

jjOUS empruntons l’article suivant à la Semaine de Cler­
mont.

Le Bulletin spirituel de saint Antoine publie l’excel­
lent avis suivant, relativement à la mode introduite par quel­
ques publications pieuses de publier le nombre de Pater 01 de 
chapelets récités par leurs lecteurs, le nombre de sacrifices 
qu’ils out faits, etc. :

Désormais, nous cesserons de publier le bilan mensuel des 
aumônes spirituelles faites à notre Œuvre.

Des avis autorisés et essentiellement sympathiques, nous ont 
fait remarquer avec quelle facilité la petite presse de dévotion 
versait dans un courant qui pourrait devenir dangereux à la 
piété catholique.

La préoccupation d’esprit nécessitée par cette sorte (a tenue 
des livres où il faut additionner chaque acte d’amour, chaque 
petite privation et transformer ainsi une journée chrétienne 
eu une journée de comptable, est opposée aux règles fonda­
mentales du véritable ascétisme chrétien.

On ne se représente pas un saint dos premiers siècles, et pas 
davantage une sainte Thérèse ou un saint Louis de Gonzague 
astreignant et desséchant isur esprit à de perpétuels retours 
sur le bien qu’ils ont pu accomplir en envoyant par la poste 
ces résultats intimes à des journaux !

Laissons donc nos bons anges se charger d’établir et de pré­
senter chaque jour à Dieu le total de nos saints désirs et de 
nos oeuvres méritoires.

Multiplions-les de plus en plus, et augmentons-en la valeur 
par l’humilité ut la joyeuse obéissance aux règles les plus sages 
de l’Eglise, récemment rappelées par le Saint-Père, qui enjoi­
gnaient aux évêques d’empêcher énergiquement tout ce qui 
rapetisse et rend blâmable la piété catholique.


